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taBle cHronoloGiQue des incipit

i. ceste belle princesse, ornement de nostre âge
ii. de quel genre de mort punirez vous, ô dieux (Bussy)
iii. cellui qui oza mettre une reine en destresse
iV. Pour la legereté («Vuide de tout ennuy qui tenaille les cœurs»)
(rivason)
V.De l’essence d’amour («de contrarietés s’engendre toute chose»)
(rivason)
Vi. Ode de la Main («un autre rebruira les armes») (rivason)
Vii. La seconde epitre d’Ovide. Phillis à Demophon (m. de
l’aubespine, Villeroy)
Viii. Quel martire assez fort, quelle chene inconnue (desportes)
ix. amour puis qu’il est vray que tu pers ta puissance
x. mon œil des fontaines distille
xi. presage du mois de janvier («amour l’archer victorieux»)
xii. de l’absence («toute la cruauté, l’amertume, le fiel»)
xiii. Elegie (« parlant de vous il faut que je m’essaye »)
(aubigné)
xiV. Discours («rigoureux point d’honneur…») (desportes)*
xV. non ce ne fut jamais, pardonnez moy, madame (certon)
xVi. J’aime ce qui se peut, mais las ! celle que j’aime (certon)
xVii. J’avoy ces jours juré de n’entrer de huict jours (certon)
xViii. inhumaine, cruelle et malheureuse absence (certon)
xix. Qui ayme comme il fault une beauté divine (certon)
xx. Beauté fille du ciel, princesse de mon ame (certon)
xxi. du soleil tout voyant la journelle carriere (desportes)
xxii. miserables François sçauriez vous jamais dire (desportes)
xxiii. Que nous sert, apolon, que ta perruque blonde
(desportes)
xxiV. maistresse, or que les ans et les jours soient muables
xxV. amour si ton palais est là hault dans les cieux
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xxVi. Bien que mon palais soit la vouture des cieux
xxVii. l’ours qui fier brigandoit la frontiere eternelle (du
Bartas)
xxViii. Quel artifice as tu, quelle façon nouvelle
xxix. Quand je voy par des vers louanger les couleurs
xxx. si mes vers mal polis estoient de tel merite
xxxi. celluy qui vers le ciel dresse trop curieux
xxxii. Au coqu des boys («coqu ne vas troublant de ton villain
ramage»)
xxxiii. puis qu’en l’amour gist la fœlicité
xxxiV. le prince doibt tousjours ses subjects bien aymer
xxxV. Qu’on m’arrache le cueur, qu’on me face endurer
(desportes)
xxxVi. en moy seul la douleur au tans faict resistance
(desportes)
xxxVii. chere et chaste déesse, honneur de ces bas lieux
(desportes)
xxxxViii. o Foy ! qui dans mon ame as choisi ta retraite
(desportes)
xxxix. le jour malencontreux que mon ame peu sage
(desportes)
xl. chercher despuis trois jours à vivre en solitude (desportes)
xli. Vous n’estes point mes yeux, ô trompeuse lumiere
(desportes)
xlii. déesse aux cheveux d’or, j’offre à ta magesté
xliii. o ciel qui repandis et l’esprit et la grace
xliV. Je me pers embarqué sus l’esperance vaine
xlV. A Monsieur («Grand duc, second apuy de l’empire de
France») (philippes de commines?)
xlVi. le phœnix que l’egipte en ses terres halées
xlVii. Je ne m’esbahis pas de ce qu’un beau visage
xlViii. pressé d’ennuis, affligé de douleurs
xlix. tout ce qu’on voit de sainct, de luisant et de grace
l. pour s’estre veu dans l’eau narcisse s’est deffaict
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li. soient unis desormais par l’eternel lyen
lii. celuy qui sans mourir habandonne sa dame
liii. mon destin m’a causé deux cruelz ennemis
liV. chasque fois que ma memoire
lV. Preceptes («ne t’esbahis de trouver inconstance»)
lVi. si tu vois d’autant plus allumer mon ardeur (constans)
lVii. Chanson («pourquoy d’une pillarde main») (p. de Brach)
lViii. o vous pleins de pitié, plaignez, pleurez ma perte
(aubigné)
lix. de ma douce prison (aubigné)
lx. Vous fleuves et vous rochers, vous antres effroyables
(aubigné)
lxi. Ha cueur infortuné ! pauvre cueur miserable (aubigné)
lxii. angoisseuses langueurs qui cherchez ma ruyne (constans?)
lxiii. Vertes forestz, verds prez, verds monts et vertes pleines
(aubigné)
lxiV. Dialogue : le cueur, les yeux («a que n’est-il permis aux
ruisseaux de mes pleurs») (aubigné)
lxV. Dialogue («nimphes qui des coulantes eaux») (aubigné)
lxVi. Helas ! c’est à ce coup, inhumaine meurtriere
lxVii. amans qui souspirez tant de peines souffertes (B. Jamyn)
lxViii. Sur un mirthe planté aupres d’un tumbeau («ce beau mir-
the j’ay planté») (J.passerat)
lxix. Dialogue («pourquoy Beauté tant inhumaine»)
lxx. arrestez vous icy, arrestez vous cher fleuve
lxxi. las ! pourquoy ay je ma vye
lxxii. chantez, apolline, chantez
lxxiii. pleurez, o demons pitoyables
lxxiV. Quelle chose icy bas
lxxV. Vous qui de douces voluptez
lxxVi. Que ma vie aujourd’huy s’ecoule de mes pleurs
lxxVii. panser amoureux du cilanse (l’evangeliste/F.
d’espinay)
lxxViii. ceste noire nuict si tenebreuse (aubigné)
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lxxix. où va cest enchesné avec son brave port (aubigné)
lxxx. À l’esclair viollant de ta face divine (aubigné)
lxxxi. en voyant vostre beau pourquoy n’ay je pas veu
(aubigné)
lxxxii. Gay à bons fretillans capprioller je veux (aubigné)
lxxxiii. Ha ! je me rends, je me rends (aubigné)
lxxxiV. pleurez avec moy, tendres fleurs (aubigné)
lxxxV. Bonjour, petit enfant (aubigné)
lxxxVi. mignonne, pourquoy donnes tu (aubigné)
lxxxVii. Quiconque sur les os des tombeaux effroyables
(aubigné)
lxxxViii. le soldat valeureux dont la chaude jeunesse
(aubigné?)
lxxxix. lors que le soleil rend à ce peuple la veue (aubigné?)
xc. madame, les guerriers qui courent la fortune
xci. ces monts sont si hautains qu’ilz n’ont point de semblables
xcii. Quand par les creux rochers et les bois plus espais
xciii. s’il est vray que les ames belles
xciV. Helas ! beaux yeux, je pensois vous fuyant (constans)
xcV. L’amour pour soy mesmes/Filastie («dieu qui est tout
divin…») (monteil)
xcVi. Sctanses de l’absance («amans qui gemissez au fais de…»)
(constan)
xcVii. me fault il tant souffrir (aubigné)
xcViii. ce clair flambeau illuminant mes yeux (aubigné)
xcix. o belle main, unique en sa beauté
c. si je suis pres de vous, ô ma belle maistresse
ci. Vous n’aurez point d’honneur d’avoir raison de moy
cii. Quel plaisir prenez vous de me voir expirer
ciii. si je meurs pres de vous, ne le trouvez estrange
ciV. Je ne m’en soucirois si j’avois esperance
cV. mais qu’esse que je dis ? c’est trop vous offencer
cVi. ce n’est pas sans raison, ô ma belle bergere
cVii. si je n’estois à vous, je n’aurois pas le cueur
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cViii. o seigneur tout puissant dont l’amour infinie
cix. las ! seigneur, si je viens pecheur remply de vice
cx. seigneur, seigneur j’invocque ton sainct nom
cxi. de ces montz perruquiers les tristes precipices (certon)
cxii. la perruque du mont que j’aime et que j’honore (certon)
cxiii. le torrant de la voix que je veux admirer (certon)
cxiV. Helas ! rudes glaçons dont la froideur extreme (certon)
cxV. le loyer le plus beau dont mon loyal service (certon)
cxVi. il ne sçait pas punir, cest injuste blesseur (certon)
cxVii. Je ne peu larmoyer, tresmoings m’en sont ces bois
(certon)
cxViii. Je ne le vouloy pas, j’en jure par l’ivoire (certon)
cxix. Je vous confesse tout, las ! j’ay abandonné (certon)
cxx. Helas ! je ne tien point ces rochers effroyables (certon)
cxxi. ces rochers ne sont miens, moins veux je tant priser
(certon)
cxxii. Je suis comme le bois qui faict que tousjours dure
(certon)
cxxiii. puisse, si je n’ay mieux, sur mon chef arriver (certon)
cxxiV. doncques l’hiver venteux et la neige et la glace (certon)
cxxV. Voz yeux sont voirement les plus vifves flamesches
(certon)
cxxVi. Requeste à Messieurs des Grans Jours («un pauvre ser-
viteur») (aubigné)
cxxVii. Memoire à d’Amboise advocat («memoire d’intenter
proces») (aubigné)
cxxViii. d’amboise, nous t’avons esleu pour le secours
(a. de cottel)
cxxix. Vous qui ne resentez en l’ame
cxxx. d’une chesne d’amour l’amour me tient pris (aubigné)
cxxi. l’Hermitage («tous ceulx qui ont gousté…») (aubigné)
cxxxii. À longs filetz de sang, ce miserable cors (aubigné)
cxxxiii. cessez noires fureurs, Ærynes inhumaines (aubigné)
cxxxiV. Ha miserable amant, miserable maistresse (aubigné)
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cxxxV. o mes yeux abusez, esperance perdue (aubigné)
cxxxVi. J’ouvre mon estommach, une tumbe sanglante
(aubigné)
cxxxVii. puis que le corps blessé, mollement estendu
(aubigné)
cxxxViii. pressé de desespoir, mes yeux flambans je dresse
(aubigné)
cxxxix. liberté douce et gratieuse (aubigné)
cxl. le miel sucré de vostre grace (aubigné)
cxli. Ha déesse, que de martire (aubigné)
cxlii. encor le ciel cruel à mon dernier secours (aubigné)
cxliii. l’horreur froide qui m’espouvente (aubigné)
cxliV. autant de fois comme j’essaie (aubigné)
cxlV. l’astre qui reçoit sa lumiere (aubigné)
cxlVi. la preuve d’un amour non feinte (aubigné)
cxlVii. soit martire en aimant (aubigné)
cxlViii. Heureux qui meurt par vostre veue (aubigné)
cxlix. ainsi l’amour et la fortune (aubigné)
cl. pour te suivre, obstiné, je t’adnime à la fuitte (aubigné)
cli. soubz la tremblante courtine (aubigné)
clii. et bien, je suis content de vivre (aubigné)
cliii. tristes amans venez ouyr (aubigné)
cliV. J’implore contre toy la vengeance des dieux (aubigné)
clV. sus mes vers bien aimez, que voz justes douleurs (aubigné)
clVi. les caresses pour le flateur (aubigné)
clVii. debout filles, qu’on s’apreste (aubigné)
clViii. citadines des mons de phocis, aportez (aubigné)
clix. l’aer ne peut plus avoir de vens (aubigné)
clx. ores es tu contente, ô nature meurtriere (aubigné)
clxi. non non, je veux vivre autant (aubigné)
clxii. tes yeux vaincueurs et languissans (aubigné)
clxiii. Vous dictes que je suis muable (aubigné)
clxiV. de l’inconstance («Qui vit jamais sauter…») (aubigné)
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clxV. Je veux prendre aux cheveux la fortune et le sort
(aubigné)
clxVi. Bruslé d’un chaste feu, martir d’un beau martire
(aubigné)
clxVii. mesurez des haultz cieux tant de bizarres courses
(aubigné)
clxViii. Ô bien heureux espritz qui printes vostre vie (aubigné)
clxix. À ce bois, ses prez et cest antre (aubigné)
clxx. d’une ame toute pareille (aubigné)
clxxi. J’ay le sang escumeux attaint (aubigné)
clxxii. Vous souhaittez un heur imaginaire (aubigné)
clxxiii. non, je n’aime pas le pesant (aubigné)
clxxiV. celuy là qui a congneue (aubigné)
clxxV. Que me sert, cruellement belle (aubigné)
clxxVi. Je vous ay dict que les chaleurs (aubigné)
clxxVii. la douce, agreable cybelle (aubigné)
clxxViii. premier que d’aborder les cieux (aubigné)
clxxix. Que de douceurs d’une douleur (aubigné)
clxxx. ce chempis, je ne sçay comment (aubigné)
clxxxi. Ô spectacles hideux (aubigné)
clxxxii. Veux tu que je sacrifie (aubigné)
clxxxiii. ce sont petitz amours avortez de mes peines
(aubigné)
clxxxiV. cedres, qui esmaillez tout l’air de voz fueillages
(aubigné)
clxxxV. ce n’est pas la musette ou le luth que j’accorde
(aubigné)
clxxxVi. c’est peu d’honneur pour moy que de laisser la vie
(salignac)
clxxxVii. Quel forcené torment s’alume en ma poictrine
(salignac)
clxxxViii. tous mes pensers sont enclos dans les cieus
(salignac)
clxxxix. Elegie («si c’est temerité d’aymer une déesse»)
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cxc. Elegie («seront donc eternels les amoureus ennuis»)
cxci. Stances («Que me reservez-vous, astres qui luisez »)
(Jamyn)
cxcii. celuy qui nous fait veoir les alleures des cieux
cxciii. d’un tel lien le frere de Bellonne
cxciV. si je n’ayme rien tant comme j’ayme tes yeux
cxcV. Stances (« Je ne sçay pas comment ces flammes
ordinaires»)
cxcVi. amans, qui sous la loy d’une ingrate maistresse
(l’evangeliste/F. d’espinay)
cxcVii. Ode (« Je ne sçai point par le ciseau»)
cxcViii. c’est trop vescu, il faut finir ma vie
cic. Stances («Quand je voy ces montz sourcilleux») (aubigné)
cc. Elegie («puis que la vive ardeur du feu qui me poursuit »)
(l’evangeliste/F. d’espinay)
cci. Elegie funebre («mon ame, puis qu’il fault cruellement
mourir»)
ccii. Stances («l’aigle d’un beau desir m’emporte oultre les
cieux»)
cciii. Chanson («pauvre cœur, que d’ennuis, que de dueil, que
de peine»)
cciV. Bel œil, puis que tu es le soleil de mon ame
ccV. malheureuse prison où je traine ma vye
ccVi. agreable prison, le tableau de mes yeux
ccVii. Stances (« l’amour qui n’est qu’amour, qui vit sans
esperance»)
ccViii. Stances des Baings («Que mon mal malheureux mal
et…») (constans)
ccix. les mariniers escument nuictz et jours
ccx. Je me tiens sy heureux en la captivité
ccxi. ce n’est pas sans raison, malicieux enfant
ccxii. prince, de qui le nom m’est venerable et sainct (ronsard)
ccxiii. le dix est tout parfaict : les philosophes ont (rivason)
ccxiV. J’aime de mon amour l’impatient desir
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ccxV. or ce tiran cruel doict avoir asouvi
ccxVi. Dialogue («sur le point que la nuict…») (pibrac)
ccxVii. Bussi dont la vertu surmontoict le malheur
(a. maschefer)
ccxViii. Bussi est prest de toy’, arreste icy tes bas
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